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actuelle de Samba Yaye est d’origine diakhanké ; leur 
installation est récente et ne remonte pas à plus d’un siècle 
(Aymeric in Huysecom 2017 : 167). Ainsi, l’enquête 
historique concernant le tata et ses anciens utilisateurs n’a 
fourni que peu d’informations.

6.4.4. Datation

Lors de la fouille de la section nord de l’éboulis, nous 
avons prélevé trois échantillons de charbons (fig. 6.29). 
L’échantillon ETH-76846, prélevé directement sous 
l’assise de fondation, donne un âge de 183±21. Le pic de 
probabilité le plus ancien, situé entre 1660 et 1690, pourrait 
confirmer la présence d’une occupation antérieure à 1716, 
date à laquelle Samba Yaye est mentionné sur la carte 
de Compagnon (fig. 1.1). Son second pic correspondrait 
à la période d’occupation du tata, si on admet que la 
construction a eu lieu lors de l’extension du Boundou à 
l’est et au sud sous les règnes des almamy Maka-Guiba 
(1728-1764) et Ahmady-Gaye (1764-1785). L’échantillon 
ETH-76845, provenant d’un niveau d’occupation repéré 
au cours de la fouille du côté intérieur de la muraille, a 
donné une date 265±21. Le second pic de probabilité 
centré sur le milieu du 17ème siècle correspondrait aussi 
à la phase d’occupation ancienne, peut-être antérieure à 
l’édification de la muraille.

Le dernier échantillon, ETH-76844, provenant de la terre 
de remplissage de la meurtrière, fournit une date 290±21. 
Normalement, cet échantillon aurait dû fournir la datation 
la plus récente, car le remplissage n’a pu s’effectuer 
qu’après la construction de la muraille, voire après son 
abandon. Mais ce n’est pas le cas. L’antériorité de cet 
échantillon peut s’expliquer par un « old wood effect » 
ou par le fait que la terre de remplissage provenait d’un 
secteur qui a connu une occupation ancienne.

6.4.5. Bilan

Le tata de Samba Yaye a une solide maçonnerie, faite d’un 
double parement de pierre, et possède une morphologie en 
redan ; la muraille est également équipée de meurtrières. 
La présence de poids de filet dans le matériel archéologique 
indique la pratique de la pêche, ce qui peut être normal 
car le site est à proximité de la Falémé. Deux pics de 
deux datations radiocarbones indiquent une occupation 
antérieure aux 16ème et 17ème siècle, même s’il n’est pas 
pour le moment possible de savoir si la construction du 
tata est contemporaine à cette occupation. En revanche, si 
on considère le pic de probabilité se situant dans le 18ème 
siècle, alors, la construction du tata s’inscrirait dans la 
mouvance de l’expansion territoriale du Boundou. Dans 
ce cas, le tata de Samba Yaye aurait servi à abriter les 

Figure 6.29. Samba Yaye, datations radiocarbones du sondage.
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